
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[M - O]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

NOT

urn:nbn:de:hbz:466:1-60973

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60973


666 NOS
& îe tua . Il faifoit paflableraent
des vers provençaux.

NOSTRE o* Nôtre , ( An¬
dré le ) né à Paris en 1613,
mort dans la mptne ville en
» 7CO , fuccéda à fon pere dans
l ’emploi cTintendant des jar¬
dins des Tuileries . Choifi par
Foucquet pour décorer les jar¬
dins du château de Vau - le-Vi-
comte , il en fit un féjour en¬
chanté , par les ornemens nou¬
veaux Sc pleins de magnifi¬
cence qu ’il y prodigua . Le roi,
témoin de Ton ouvrage , lui
donna la direûion de tous fes
parcs . 11 embellit par fon art
Verfailles , Trianon ; & fit,
à St - Germain , cette fameule
terrafle qu ’on voit toujours
avec une nouvelle admiration.
Les jardins de Clagny , de
Chantilly , de St - Cloud , de
Meudon , de Sceaux , le par¬
terre du Tibre , les canaux qui
ornent ce lieu champêtre à Fon¬
tainebleau , font encore fon
ouvrage . Il demanda à faire le
voyage de l ’Italie , dans l’efpé-
rance d’acquérir de nouvelles
connoiffances . Ce fut à Rome
qu’il connut le cavalier Bernin,
qui avoit alors une penfion de
aocoécus , pour travailler à la
flatue équeitre de Louis XIV.
llengageaceprinceàfaire venir
cet ouvrage en France , malgré
la voix publique qui le blfL-
moit . Le pape Innocent XI,
inftruit de fon mérite , voulut
le voir , & lui donna une aflez
longue audience , fur la fin de
laquelle le Noftre s ’écria , en
s’adreflânt au pape : “ J ’ai vu
» les plus grands hommes du
»» monde , votre fainteté , &
» le roi mon maître . — 11 y a
» grande différence , dit le
p pape , le roi eft un grand
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» prince viélorieux ; je fui^un
« pauvre prêtre , ferviteur des
» ferviteurs de Dieu » . Le
Noftre , charmé de cette ré-
ponfe , fe jeta au cou du pape
& l ’embraffa . C ’étoit au refte
fa coutume d’embraffar tous
ceux pour lefquels il fe fentoit
de l ’admiration , & il embraf-
foit le roi lui - même , toutes les
fois que ce prince revenoit de
la campagne . En 1675 , Louis
XIV lui ayant accordé des
lettres de noblelte & la croix de
St .- Miçhel , voulut lui donner
des armes ; mais il répondit
qu ’il avoit les lien nés , qui
étoient trois limaçons couron¬
nés d’une pomme de chou.
» Sire,ajouta - t - il,pourrois -je
» oublier ma beche ? Combien
» doit - elle m’être chere !
» N ’êft - cepasàellequejedois
» lesbontésdontvotremajefté
» m ’honore » ?

NQTGER , iiTu d ’uneilluftre
famille de Suabe , embraffa la
vie monaftique à St -- Gal , &,
s’y diftingua tellement par fon
érudition i qu’il fut appelle dan*
le célébré monaftere de Stave-
lot pour y enfeigner les hautes
fciences . Il fut enfuite élevé fur
le fiege épifcopal de Liege l ’an
971 , 11 s’y fignala par toutes les
vertus qui font l ’ornement de
l ’épifcopat . Ce qu’il eut le plus
à cœur , ce fut l ’éducation de la
jeuneffe ; il ne crut point s ’a-
baifler , en confacrant fes mo-
mens de loifir à enfeigner les
jeunes gens dans lefquels il
trouvoit des difpofitions pour
les lettres . On peut le regarder
comme le fécond fondateur de
la ville de Liege . 11 la fit cein¬
dre de murailles , & l ’orna de
beaux bâtimens . Les collégiales
de S , Jean - Evangçlifte , df
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Ste. Croix , de S . Denis à Liege;
l’églife de Malines , celle d’Aix-
Ja-Chapelle , & c . , le comptent
au nombre de leurs fondateurs.
Il mourut l’an 1007 . Aubert le
Mire croit qu ’il acompoféavec
Herigere , abbé de Lobbes ,
mort l ’an 1007 , YHiJioire des
Evêques de Liege ; mais il elt
plus que vraifemblable que He¬
rigere la compofa l

'eul à la folli-
citation de Notger . Elle eft in¬
férée dans les Gefia Pantificum
Leodienfium de Chapeauville.

NOTKER , ( S .) le Begue ,
moine de St . - jGal , mort le 6
avril 9 12 , eft auteur d?un Mar¬
tyrologe publié dans les Anti-
qutz Leà '

wnes de Henri Ca-
nifius , mais pas en entier . On
çonferve quelques manufcrits
de S . Notker dans la biblio¬
thèque deSr .- Gal . 1. Les Fies
des SS . Gai & Fridolin abbés.
II . Paraphrafe, en langue teu-
toniqué , des Pfaumes. Lam-
becius , pour en donner une
idée , a inféré la paraphrafedu
premier Pfaume dans fon Com¬
mentaire de la Bibliothèque de
Vienne , liy . 2 , çhap . ç . On
trouve plufieurs ouvrages dç
ce Saint dans le Novus Thé¬
saurus Monumentorum de dom
Pez , Ausbourg , 1721 à 1729,
<; vol . in- fol . Sigebert & Hono¬
rât confondent Notker avec
Notger évêque de Liege.

NOVAR 1N , ( Louis ) Reli¬
gieux Théatin de Vérone , mort
dans fa patrie le 14 janvier
J750 , à 56 ans , exerça les pre¬
miers emplois de fon ordre . Il
croit habile dans l ’hébreu fit
dans les autres langues orien¬
tales , & fe fit aimerdes princes
& des favans de fon tems . 11
a compilé tin grand nombre
d’ouyragçsj mais il n ’y a mis
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ni choix ni difcernement. Les
principaux font : I . Des Com¬
mentaires fur les iv Evangiles
& fur les Aétes des Apôtres,
4 vol . in- fol . IL EleSta Sacra,
6 vol . in - fol . III . Adagia Sanc-
torurn Pqtrum , & c . , 2 vol . in¬
fol . IV. Çalamita de cuori ,
Vérone , 1647 , in - 16 . C ’eft
fous ce titre fingulier qu’il a
écrit la vie de J . C . dans le feisi
de la Ste . Vierge . V . Paradifo
di Betelerame , Vérone , 1646,
in - 16 . C ’eft la yie de J . C.
dans la crèche . Ces deux der¬
niers ouvrages font recherchés
pour leur fingularité.

NOVAT , Novatus , prêtre
de l’églife de Carthage au 3e.
fiecle , étoit un homme perfide,
arrogant , dévoré par une ex¬
trême avarice , fit qui pilloit
effrontément les biens de l'E-
glife , des pupilles fit des pau¬
vres. 11 crut éviter la punition
de fes crimes , en fe féparant
de fon évêque . Il s ’arrogea le
droit d’ordonner diacre Félicif-
firne , homme qui lui reffem-
bloit , s ’unit avec lui contre
S . Cyprien , St prétendit qu’on
devoit recevoir les Laps à la
Communion , fans aucune pé¬
nitence. Novat étant allé à
Rome en 251 , s ’unit avec No-
vatien , St embraffa l ’erreur de
celui-ci , diamétralementoppo-
fée 3 celle qu ’il avoir foutenue
en Afrique ; cette union caula
non-feulement le premier fchif-
me , mais fit encoreune héréfie.
Foyer l’article Suivant.

NOVATiEN , philofophe
Païen , fe trouvant dangereu-
fement malade , demanda le
baptême , St on le lui conféra
dans fon lit . Etant relevé de la
maladie , il fut quelque tems
après ordonné prêtre , contre
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